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LE CAP'ITAINE DE VABE.XUPONTI

ET SON MOUSSE.

- Ce-it ti bien. Mais eat
CCe (ire je t'I\'Ot' Prié d'exaîn ii
les rein arquos ,sit la pe us oni diu
Julitie hommet ? t...

-O mon cap1i taino, je suis trias
sati.slai t ! luavait t<ii gilet cen ve-
insi et des botes vernies; iii

polit, le testet, c'est bient,c't
sldjambes ro sont pas tr*op

arquées ;enîfin, c'est tti hommern
(lui qPai ligne t'être mat i".

Loerepitaitie il tr-ouivé Adolph-
Panuitalon digne 'lpouer sa n mc' -

car trois semauincs api-èsl'invita
tien à dînier portée par Litrîdi
Gras, on célébrait. le mariage ci
("Ze-ine avec le jeune avocat.

('est chlez B''nvabeî, au ei-
devant café Tutme, que tic fit i.
repas, auiquel on a cornvié beau
Coup de montde, D'abord hi ma.
liée, ayanttcarte blanche, n'a pas

- ~ --0'-

AUX PUIJSES.

Le (-bieni de la l(itrie et celi d(o la iol sont aux pi is ',
/11 ,,r K-.Ks:! K-s!
Lu i-y~îîlCes~dont-, laî vie le, ne vreyz-vous pisi

eCtrils 0e in uger-olt t I lemneri t qu'il n'eni resterat que les deux r(p

marufqîlu' d'inviter ses a iîîîes ilultu
mules, piiis les dlaines et leiaiiisell'-.i
pJ)0111 lesquolles elle a quelqute

'y nptihie parce qu'elles ont
Jî-esque toîijours éLà (k- soi, aVîs.

Elle a donc a son repaus de noce
tuadame Eol et son mari.

L'époux dle la poétiquie laolitîa
est min lque'lue<uaiiant:uii<

I 'ne-,qui i ahillmeî,parle
t.ýrI ccI Iet Iun nelis' 'à net

Paîoliiaet-oi t qu'il a1jleuré on
écoutanit une (les s.".gMes. i.3

les demnoisul les pri-teniett que
ce mnolsieur étaýit tout boineinent
eDrîtuie du cerveau, ce (uii l'obli-

geait j% .e moîtvher à chaque
instant.

],a Sèche Olympliadle est l'à
aveC' SOiUMari ;Josephi BoucIe-

trou, petit hloime jeune encore,
mais "rèeucomnmfe une écumoire,
ce qui ne l'empêche pas de souri i-e

san5 ecs ýe et de seml iltîeî- ti us-1

ciéte, t'tant totijours prêt a latirîe
ce qu'on~ vent, à rendîre aux
'lames mille petits seriou''s il e.-t
le prei;1er pour leur puiser tit
coussin sons les pieds enî les dlé-
barraFsant de leur- mantchon.

-Mais po>urquoii donc as-tu
épousé lun homme si rl? a dit
Cézarine à soli amie.

-C'est justemient pouîî-Celau
-l tI je l'ai pr-etýrc, ina ciète : les
homnes grélés sont devenus si
iares dpuîis l'in vention do la
vauiiie, que ceuix qui lie mont, (tl

un air très-distiuîgîté qui empê-î.
che qu'on loiesnit'odo avec les
figtures commiunes. Si vela conti-
nue, je suis sûr que dJtns quelques
années les hommes gi-êés vanu-
dliont un prix fou I

M. Boueheotrou n'était pas seu-

lemient remar-quable par le poin.

Ç')

~Ai.s lamurde ue iî-s fut

l'"1110111- do son, mat-i. Vouis me
N îii-..z qu'elle l0 perdra.it bien San.S
___ cela.,. pet i ère, oitn 'a suit pam.

~Ç f' i/ 3adawenes~ipuice, que les
ainon- 'iiitl< cÇ:ielit .1 dpl:tisser

---------- aussi, hsét ait dupîti ý qlîehjuo te.inliR
ielée dansi le r-oulti,titimc: ell
lisait tous les Vieux Ouvrages

l'Ap-Ro<cijl ;ellea~ffectilit de
croire lux espîritsi, aux revenants,

:au 1spiritismiie; elle demandalit àt

Ar. le menlige Vi-spuco, v'o-

AadteGî'asoui'et est une
jeunt.e felm m0 o Vî rigt-quat-e a:1118

Ilýllc est jolio, bien faite. Sou
-(HI Il i est gra(-ex ssyu
v ilS oitI lngoUi-ettx .SiliiItla ,
cirtioîI-tawuee;cette dame ~sait que,

- iulare, ilt1e tatiL pas ton-
être la même, et elle tient

,W l'eaiCoup à a rîe, elle rst trèas.

Cela ne convient1.13 toujours at
90n nti, qui est jaloux et fhit
quelquefois de.i scènes à sa flemme-;

iasCelle-ci ne semble, pasý y fai-o

qlle>1 011ý c litilily àles :îtecntioîî et elle (:01î> li te do
q nesi OTl c~iîtiiiî/~ le joer île la prunelle.

I(ilC*Ce qui fait (n 1 ras.le
a ou ventl' air deînaueasobu

;< 'e oVi5~r< Car~a iume. ne-tr, t <mme avec (cla, il oitL
0tlrîit q ('lil lût li'1hill,é a soi) ;)t laid, tous les hommes se
'it, Iloi l poirircoîstiin croient autoris& a àtlaire la cour à
n t u11)petit iIîiiil(Itli res safemnme, ne SUpOeLn t tpa18quo

'mllait à ceux que m rettnt les i-elle ci 1nuisse avoir de l'amour
isiuset ae ce!a une coifluri 1pour ut, Mari si dé.-.gréatble.

a Litr'fint. En4uito c'est Armyicle l)ton-
Ati,>i, quand co monsieur bCr- neati, belle ferme qui a passé la
lit, n'etait-il pas rare de voir de' tî'entaino, mats qui s'ett promisa
11iws courirdir lui -out le n'avoir jamais pJlus (de tre"nte-
réi un maque. trois ans.

Veuai-t t ensuite 'M. et tolILLine C'est ie beauté tit peu bont-
espli(c. mas.se, un peu commiiunîî, dont le
7~<obi, Iiotsedu 31. Vespu- teint cuniituerite à se bourgeonner.

est une petite femnne de vitîgt- et leIo 1cz à;i1ju-edre de la couleor.
it ajns, quli a &te jolie, tuais qui Le niar'Il'Amridl3ebet un a-
.l' eidu sa beauté par suite lard d;i lde lui servît- (10 cava-

cmalaidies, dI'impirude(nces rîqu'elle lier 'lest un hommne qui a prèli
com is.- s en pass>ant des nuit., de :ix puieds, Il ct, bien bâ~ti, dodu,

danrser, en courmi antaus Cesc les 5011$ être trop gros ;sa figutre eîit
nes, le:, lial ,, et et envoyant son :agréable et elle exprime la bonne
t-i promener, lorsqu'il l'engat- humeur (lui fitit lo fond de 8m
cait.a étt-e plu.; sage et 'à ména-ft-,t-aretr ce mionseur* rit ton-
r na santé. -oursr nmême quand sa fouine lu
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AY O.S A B 0NN 1~

N~ouis avoins epcX I 'i é t

t-terrlie. 1,I0 vmii<it avir< tigenîts e<l-i I1ir's ritiai'îatairos.
cesse îrou.iron jendiià-; N !-ttclits doivenit, payiî tout.

braq. les irîis.
Mi',depuis quelltii e 1cm p<t L'abornnermentr.est jptytable d 'ti

codu -î.i voltige betur(ipite1trtounve ltîtîu oucesut'

tituijîtur s quelqjues irrîtifs piouir 'e îses (pliiîe tl'-i
i 'l re as litre îî-îî-stioî nt lrr îa-llii 'tiii5 '. to i l<i,i-

vouidrait qiti; la ~îrCi't.A<s 'sel*oilî atst de li'evli'i'.
Alli-iite(dit que 1<;l'iîti-j(N<t n'tt.' it imres-C
Ituttînuiet, i les psgaîil'--pc-teS cU:i'tict< crCi l aî~icritide

sOiisCi1i aiîts le, îifiîibicus de,
MI. [>îItotiue*.ttr ;"iS,î tiîe 1i ir 1vu ibirs<î Ci u n i -s'riti

lorsque sa u fnre li faIltiti ecl10 tatti- eu.c
e< (1e0l jailowie;sotuvent mCflie

il (icitete oecasion pîour pr-en-
(1l.e soit i ittii( au et zaller' se opi--1
metiier ,twles squres, et s 1;o11-
velies ýpiaces embellie.-,parder
arbres, cette verdur( qrue l'on est
toutt étoinié -je trouver' tit miliu
de Paris, ce qi vous repo4e de:
r-ues boiteuses et le l'emibarras-
des voilun-es; les squiar'es etii
sont la paiiSon du beau Duton-
ne-an ; c'est toujours la qu'il Va sv
promener' et lorgner les jolis
minoisJ, car, il faut bien cri conîve-
nir', Chou-chou ne rceebait de
préference ces otr.s (que parce
qu'il était certtain d'y ren'contrer'
des petites femmes plus ou riis
go n tilles; les jeunes bonnesý sur,-

tout y viennent. en grande quranr-
tité promener leurs moutards;- et
Chou-chou, qui n'était pas fier, nu
craignait pas d'abaisser ses r'e-

gards sur le tablier blatte et. le
simple bonnet de linge, tout eu
fi'cdonîîant entre ses dents

L'amour' ainsi qu'la nature.
N'connat pas ces di-t.inces-lea.

A totutes ces dames ci-dessus
ntommées il f-îut joindre une veu-
ve, maidame Flambart, (lui, à qua.
rante ams, a déjà ente rré troi-
m ari".

C'est une grande femme qui aî
dû être très bien, mais dotît les
traits fortement accusés n'ont jr-
mais exprimé la doucoat' ni l'alla
bilité ; sEs yeutx noirs sýont. beaux,
mi-is iors regard est (lur' ou trio-
queîrr ; sa voix esýt foi-te, c'est une
basse-taille, et quand elle i it, ci
sent comme dus at-cès d'une toux
c'averneCuse.

Ou s'étonnera pett-êt.re que
Cézarîie eût au uomnbr'e do se,ý

am-ies une pcrsoîr ie dontl'g
était bien au-dessus du ien. Mais
la veuve Flambart, qui avait
toujours de itupet-beî toilettes:,
avait surtout admiré la mise et la
tenue un peu fière de Cixarine
elle lui avait fait. des coripliurtit-i
sur le bort goût de .9es robes, su'-
'a tournure ; puis plusieurs fois
s'utait oxta.uiee eri entendant lta
nièce du capitaine citer' quelque
auteur latin.

AI (onth«7îlrî.

'rllr-les nu i1i iti' ýo'Ot isseil)

blés dtans l ale1rJ:1.îe l

leur.s sea trceet.
Xl. (oîsaî -'"ii le pioce-

dur il est bon Illîe je N\Oný- dise que'
1litonièleté et la liltis striitoe cC-
rionie doivettpresîer :' rnotr'e

administration.
. Il 11 l rîe. - C'est parEti t. il

faut souligner le mot ''<oii"
CeItt tombe dans montjolir. [t faut
que je vous avertisseý qu'il eszt
imn1os-ible -polir nmoi do vous doin-

uier les îrîoyen du faire des extra-

-lloissemi.-Ainsi, intesiettis, il
est. parfaitemenit entendît, quoe
nons donner ià nos adniiniiitrés
l'exermple <le la plus tstricte olinn-
teté. Les rings dut goaivernement
Chaplean ont tout gr'ugé, et il ne
noisrse'ste quec très pe.u jpour' le
tour du bâton. O i fera tic nécessi-

té vertu. La paurreté i'est pa>
un vice, trais c'est un re ttriste in

co iimoilite.
111. B!aiiclut.-Si nous n'avons

pas d'argeni à dentier' aux amis.
rins pourronîs leur accorder desý
honneurs, et îles jî-ies Jiinra

part, je u'aceommioJcritds fbru.
bien d.l'une lai'î (lu jntgoLde la
Couir Sirpi-rieuie.

IV. friiîcl-Ce n'e-st pas nouîts
qui faisonts les l)l0ces du juges.
Notre privilège se bor'ne Ï, £it'c

des juges de Paix. Nolir os ehitri
nomnmer' une couple de cents.

-,11 ai-. -Ces tîtres devien-
dront trop comultrîis. Il nous Lai-

du-a à tout prix créer des places
nouvelles. VToyonus, M. \Iousscaii
a .'ez-vous lieusé à ceItt.

M1. lotisselit.-Beau do)iit.ge.
Je contrais mies compatriotes. Je

ais qu'ils aiment â ftaire les en-
fiés. Je crois avoir troutvé des

ei'ar'ges jpou'r éorhce'nos

3amis, Il y ai une f <Ile de choses
iqui n'onttphas d'in-pouteurs comu ir

il y a unie foule d'irispe-ýte<rs de_
cîruses qlui n'existent pas. Voyonsý,

,nous nommrons tun inrsletateur

provinciaîl des betrr'reotiis qui fera
rapport toits les ans sur l'initr'o'Juc.
tien des cheveux dans le beurre.

Lfin inspecteur dit- eaîux de vais-
selle qui nous fouirnira tons les ans
des statistiques iiitero.ssarit.es sur
l'écoulement de ce prodîrit imîpûr'
tanît, dans la province.

Unii npeoteunr (île iauîx cuitesî

griotde, c-ar ici ci'est l'opposé du
manriage Grass;ouillet :c'est urada-

Ilc quli t:iore 'tmoeu
qui est C.ýqtet..
Ari uicrouvo es-rliiti

<.'IOlt îhl Il,- eeSL le 1)0 1 t lr0Il r
sonm:r-oi aimable et galant

avceCd'aut tres let ios ný, ue 1I

Mtardi mattin les tîeîr'es du
c: uî apîprenaient (que10 leI>riii.

le Qtiélietu etait. eni proie à uneu
tetrr'ibIc brntclit.e. L-oîuîi i
'terîx livi-ait AUSilaknitîure7Hl 

ses lecteurs.

Comnnîtît se fait-il qune 'lionnri
î'able NI. Moruss,-atusoit prt-i lpour
O ttnîwtî par' le traitr)leDitt-ii
apr'ès-nmidi ?

On Sîupose que qnrel'nir lui
-liratnums la puce 't l'ore.ille cri
l'avct'tis-'tn t ehattitt blmncni t qui-
les membres dur Club Ctattier îde-
vanent luiiriontter'(Ille stice.,
mieurx onditionnées.

Mystère 1 Mystère h

R'ncore uni mysîère h
],'honor'able M. de Bouchler.-

ville et 1' honlorable M. CJliirupleon Se
01nt I'etcont'és ireZ 'à niezi nlUýi

'dernîi'r tans le lipt.týIn t(letf'u
Mtadarme Massoni.

An lieu de qe soi ieretdé'rî-
rer les eouî't:-isiesi d'usage ils se

ont ilit une gueule. Oh i 1mains
ille g1ueuleh

Pour-quoi '!Mystèr'e I

i je l'ai revetîlu lîierq itatre teeent
tmille pitîstries. Att--i je nme suins
r'etiré du coinrceet, j'aîi cý
moi) f'ond 'le pommues â mrn
Comîpatriote (Jlaiîtuoup.

AI'tsoutidi pat' ces nouvellei
aiixquellîs je nc'croytais, pt.,,
j'tîi'ii île jtmur'ni-ux. i>lénoinèiie
incrOYal)le I Lau Meurt-c étaitcri te
en boit fitnçai", elle nî'enîgueurlai.t
jiirsonnc, et il n'y avait des

tannionces qut'à Ul (liatrimeppage;
Lu .fottde ne radotait presque
îlot4, on fe-uilleton n'Cetaiî. ptas tiî'éi
ît(lu oî~î des 1A'tetS ; dans Ita

Plitr-i'e, Cypirieri fusait l'éloge dos
nms dIl Fi tnco.

ýbsolunleri t 1r-liti, je paircmi-
rai. cormnme un inscîrsté les rues;
je l'ni dit plus haut, elles étaient
piropres et soîgrncuti'rî-rnt cii trete-
nu ies. Mais bien d'aurtres closies

devaîient bou ioven-er ires idées
e core davanntage.

C'étalit Un smeMdi ;les jeune4
eu'îatiuns tî'ax'aiertt ýis de parîta-

loîfis cillants, ils rie s'arîèêtirt

pas errgroupe au coiii des rues,

faisant la gi'imcce untibeau sexe
Savec Unricar'reau dans l'Seil .ls ne
cirori-e.ient pas non plus à singer

pleut, il s'était brnourillé' ave-
Sétiécal, et apiès des pîeines

iroisil atvtit fin i paL'rtx-er

<ie pluie-t da'ns c(!tteniai son. ILe
patroîr du ireste était assez coiit <iL

île sesý services.

Au' pied do lta colonne de NIl-
soti, F>îutne gruttai t rne gigie sut'

son violon devtant les coclier-.- et
lesi mai'eh-untci de lègur1rnc; Le
père A lbert, le prêteur surr' gugt-s.
(lui l'ê<ottu t, lui do imaîî7 icrunts

et rie demanda si j'avais bý soin
'largen t, il prètat dé.sorra. ti s me
'it-il, 'ans intéréts.

'lapprîtis alor.'s encor'e tue lbnile
it'itv,î,clcnrts ecutnx et decitait.r

gr icu tiretoy:ubleq. Thribaut était
-leunu tiit, l I 'o èforça1it le

peu~ pIcs :lactwiecr Le courrier(le,-
Etcîis Unus. Darisereair s'était fuit

trttppiste, Victor etait mort de
iconsonnlition, RIloricil Metcier
all'reiscmelnît picoté vivait dans la
u'îtriîte. Le Gi'ogiiî'd et.taitdcveinu

l'or-gtro de 'Evêt'bé, Er'nest £0l-

vigne jouait diu pis3ton dnn la
muûsiqine de l'Harmnie, le grosï
chien n'était plus à la porte dec)M.
Duble fléscûrtels & Cie,

r'Je visi litý5ow alorm, splendide-

dans les aubergcs dont le nombre LI, MON DE, RENVrERSE~. les À,,gais pi' le 1.l 1. n- o
a1 Mt6 extriordir.-lirerîmon t augiie eraumirii.qata

I , jî -ýtio s u s li c e n s i, o u e s e! . F u î d e , l or a i a l ic e t e K o u e i l m e r c i q u I c iin , C t ai r I t i d i 6 s l eu j e t r -
tré.so lrer '",I uailii ,é d î . a IOtL -1 lla ~ î 'riI e aIoî

j'ai eîCtr 'Co unenauvailý DvaiutherouvHe vuis apî-cîdr. r u étm oii(rphoss 1 IJe puvedi able vîit t1t1,IL ir op <PTreude L' ie d'un etormement dans lin
notre gouvernemnut c'on pt atren é e ie dueend n du ii(I mes botte quc'était NI

pn-jidelsdeux bonis ettaiqu't ricvbm ede cohes a unièe lime qui brilti -,
se proc.(ipitèWrenut sur tuni, et tue doqel ýV)lt0)liaaaujourd'hrui presquîe eeuîlèiteliîiu le Mandèrent de ler nîcore la ~qeiir''lto u v

Ide. Je vLr u pr-de î'argert Lvu 'em-.nlie tascLà oé on traire ; j'eu la d-'hi ce
(tii nous arrivait dc Montr'éal prde fdire semblaut de reu'sur,.
e cariai des irifo'rr'rs Lers ollé d'une façon courtoisie et ax'*c cloes lonnaitre.

titseoiitro les catiite~*mnier es,;qie qui t'a ppolaien t Sir lltrgl Allait vonti,t te Ntl:1 (.0111,de 1Iaoies XV. ,te in(e arteS - 1aIùiK1Vei laient <lis boissont le dimtianchi 'iîîcj li ler ~11*i cl ieS-lit~i
int été comrilèeitieut pariritise 'tait <lotis titi etnit le 'I.

d l I i li i l 4 . C e s c o l iu s j i e - y e u x , ! es ra c s o n t p r o p r e s n ' m (tue ' il l.p l ueià V A' i. .

cil inalluelade et nous JIU tI i ilVO)I.tti npetit Veu - revêtu d'rn ii t 'a- -li.,tti ; 'à tue de,; fcciètt'es dit
puns jictioniie potur'le,4iremplacer'. o'iiique paletot. cn spal mki n ru' orclub a 't e'11'a1).çts ruliIIIlIr
Il faut aviser' ilrd'autres moyens (1111e 1î P-ri 'A qi *o iOt'.Çiit 'un dtstcu Pu.
pour- f'aire ci)Ilti rl'a, gît dans nos î'ît' l . 'tt-o! ictiCun irt'tait. ciminé <tué'
coffr'îes. ei:îigcinen i e 1 ,v e i d, arttslsîîreî. 'ti~(. 1iXl. Jjols.qui. - M. i auset cait c n' tît riend d(ltott t iIiiaors pli&IL d 'e t

cein vavos donnerqueblquetiti beu muw;tin, utcil'it, n a 1 in r(s epL jicmpisiiitr; io
jlai de n gri qui nous sotr tout le pays s'est trarîsfloruî é et :1 C qu'il voulait d ir,;.
d'uio bar s "izvoiîs à lui ele t OUAné d-d en P rioanbI' Un abbé qui passait mtse sa.
touît marcher'a bieîr. Galpeau a vait rti tle mil. -jorecconn uus Beaugratît looi. i

-11. *S/îî'îîc.. - O11î''a appasl hotie itbuse fM je e. Ma:is tonut terîtiori fut alors attiro jar un,
que vous aviez l(ltilte t'cunieras psbeineeno k qidcuiLde I,

jour u tur u oWu aanthisortttiis danrsun re ère <le îrospé (le Ville; ît'i 'tip>riei la ILîiliiî' d
.ses-7ion. Ot on ojriel'initenîtioni rite lc ie. 3týa Batique tIc Monréal et l t
de ]lie lancricihors (Le1la bouttiq1ue. - .'Je Cr-oi bs enMN. Itoin iiilîtgsne d<lu ctqîr puoeu-

Jf lIîsu. l-la eu c ii vos Prt z Li ln vti I i; et r-eles acttios de.s baniques Vl'-
(l e*Ls Votuuis istc'uz tlienîs le enu- s:u 'ois avez-v'ouis *fnr et.JaequresCartieri' iViittt

billuet airasi hîtcisque Itici. lhaussé le pluisieutrs ci'riaîine-,'du
i'nEiîdezomms? pqcuî auxrr'les tetrt'ins de W'iinir- pme

î'opiis Mas Oiih1ut îe ei: 1 - D'il sottez-volis, r'épondlit Tout le monde était idécoré (leCoulpris.légioncombinldottempur ;r1 Bl.qtrlenvt
,11. 3lofss,(o(, -M. T:issé a t' luèe t.t.r pîvr itié, nei lelin ndhner s-oe i

<ls'avezi-v~ous pasi que lnlgMi.11llm Wâqe(rmn(lu aIIco'Ip (le services au parti. \nîtgéatli'lir 'éitqe'untt
Je vrutîlis (lue lahiantie rendili L tueblague iioiisLi ucrse !Lactuel.-0111,'r uî,tievairîieJe Vis le gr 1tsi
hîommiage :à son talent. M' iéctit. iitten l'y a peutii éttois denr xeot'ltrîsMWrla îîS: : i do 'i

au recîétaire île lat Légion 111ion- doîmins d' Iabi t ai k dtiqrî es B -cf, c-tC iticir PIsq:Iiît jitcii
neur' àr M. lo baron de Laroîidctr u rs le NorO[ uest état n î0tàt iiebirî ri1;
de Mrtasir suggérant ~inVt tisrit',mont te par la d'ii e sedété de t.crpét'aitct.

romitnation, cormmue îtlfieidulecomr]agiic<lu Paciti'îiîe Pailez- lPr'esqure tous les bars tiraieli,
i or'dr m uoi il'Ar ilico- ti, (iet' là=tîè quî'est. ei.fi , Iarrte (de ansoinui îe ii -,

F aX-etiir', torts lesjours la bateaux lhs maisons de totopéraceai

La sée r tcestMtjourtnée. patternt chargés il 'ci granp et fi laentil y cn avaim <îàti t

*% isqtcr'rains de ceùtia île valenît. hie ticlamaisonr de F, rti il,
La A,"aanmme qcie or iMaint criant <ru . prix fuin. J ' y aieî'- i r IIgdrçr i ,)le t-3i

deri-nier', l'lion orabltr M . Forlitislieoi,
devait doinier iunre wco unufé cr e ~uadîe ten'e grilnd i me le tîir me sw'ia not eu ie 'lton

C' Nb Catster'.ciseux de la tîahîr Vois trnte Irons, ! lcri il atil tjei'cotnli is -ili-

Li

ji



mient vtu, Sénécal ; seul de toius
se amis était toujours puissant ; 'L LE 'TEMPSil avait accaparé les chemins de

fe'tt îol e e ii. La fort i- 

T ueétait telle, que près de lui Va'onmach ez orue ot
deî-bilt n'était qu'un mendiant,. bnia éce

xce momeor.t un petit lionsn'~1 I V-.-~C. ROBERT.igrue eflutvillnt; e ta e u
colonlel Labranche.1 .Le i poiaios/'h ve ven

C'en ct.qit trop ; éperdu, je nie retdêr ý)tlese hIu
pr.écipitai comme un fou vers le (WUH'ý 'rticie a été miarqué un chiffre
fleuve, j'adressai tno prière à si bas que nlous ic n blutons pas
piceu et piquai une tête, mais lieu- 

C- AOTurrnce UOI R
reisceeu pour moi, au "'ioeut I
o1ù y'allaîs disparaître dans l'abimcC1OSENM UO I
je'îne rve.illai; 

-t' CAPOTS -END- CHAT

M'ORY.

MIGNONNE.

>eize ans depuis la Chandeleur,
ti chievelure blonde et lrévOlteô, p~S I
(je crands yeux hleu,4 eîiei)l'
un teint qeen111-14,n0-6 8 l1 , I lsol:ition dles citoyens die la Pa
îî, î)uc doit de ro<e teli lî'î'd- ~Nouis voilà bien planltésm laintoi

In:inls incultes mais d'uliIva'1  L~J i Ile (î0leulotiLvaeur.
ble ilossin, di' Jolis pieds dont 1:1

'aubrurc... et des (lents, j'alli,~ îs~ ng-soudrepl-p'si
ubirde3 dents dont kl, blailIi- sicl rss01drepr rs

fileur coulait, sous les lèvres ' Il (s roseaux ? C'est la commnan- Just,

Coiuime celles d'un I-uissermet 'v aFtLý(lui aaitou cette idée pour pays.

lait, des dents qui mordaient le jolie' luliatlie Son pauvreI

cwul' à chauque sýotrire. Ininocen te 6IbOIIX sigîîitde mille faç-ons
:igianit d'et pau rer!so:tinî 1lacable ecaractère

invoet ce',leavi'entSanue et il n'étaii tttetition délicate dent,

îiê'î tel l~:întn n e 1î-iit de le fleehir. CwcsqtAL
façonti(de m:t-4im'e dont le toit jadi- .<'.ttat.evvr, ou

'le -1'nw j cave fn il L I i fatreire puiAD
(le clIaý 'wu t i e clnî u'ai les fn r t -la îHuî rt Iles coutium es fée-
flis (le brique s'vll'rtaieit 'Ili hi ie e cusdie 'n
tsale pcfus.icre rouge que irai1

naen ls ndescoîLI esbaLan. Ianiaais vassaux in'avaient plus

viires (le lîrjiaces. Les 1pieds boueux hqul e 1întba ôes ain s otC et
le cette maisonnptte posaient sui PleuraIe maifoiles si. ort Ce
tin tap~is (de brussail les déchiquù- heîîrîseme . étfitenameubeaux

Ides. le deilans valait le dloi'.îtii~~~~ .~ pysîs p 1
et la plus sordidle indigelice y avat1

aei vl' t et 1-it7à des clou- , .,ai i )oodmont
lîl'i)ltntsi os epboablo hal ' :Iii(t;e eitoYeý::tit, îoarv'u qu'oný

low Raremenît titi petit tellî cP"' '' e"Cs Lî

lois Verts et fumant' égayait i fermee.t lhr;n
l'âre llgl." decenren e laexploitaientfem le bon Laripète,
l'dî'eeîgoîgdde endeet imais il tie lui ma«rchaniida-ienit pas

Ilucliî', qui iî'avat pluis il l'tii ilvo- le respect tuqul sa btise et la
ILt, bâilluit d'enînui Fur uu 'Cul vatnite de sa femmte avaiemt di'oit.
l)ot ebréeýlié, (.omm1 ý'La bouchle Tout etait ainsi pour le mieux
d'une vieille qui s'ouvre,, mélanie- dauns le seul mîonîde poisile
liqîle, sur une seule dent. Jainaiis
fleuri n'avait resplendi dans une

plus mis ýrable caisse ;jamnais ai-
Seau n'a rait clhanté (Lans plus
triste eagec janmais étoile ne s'é-
tait levéo daiis un ciel aussi tend-
brcîîx. La grand' mère radotait
Q,1C ifOlfOUn peruche. Pas de voi-
Slis compati8sants. En voilà une
vie pîour une jeune personine ' e
COtte belle lîurear et de cette
la-dieu-se beauté ! Ah ! Mignonne 1
Mignonnme I quelle revani-ho vous
levait le destin I

Ce fut l'avis du commandant
La:rijuète. Vous ai-je dit que affec-
ilicuse ganat,;ceaçait acheté des
biens mur le territoire de la Han-
iitoîinière, un château h istorique
Un parc où Louis XV était ven
chasser. avec lu Dubarry, des
champs (où le 9soleil éveiLrit le.,

louOteu, des étangs où les carpes

Or, M[ignori)e et sa grand'iuîèic
giisaient sur la frontière de son
dominie et la beauté de la petite
lui avait fait tournier la lête, c'est-

-dire pou de chose vraiment.
fty'j)oeciteinent ii avait essayé de

il'aumrônie mais sa fausse charité
avait eté reç(ue par uîne vér'itable
Clierté. Une pudeur dent il faut
vraîî'neiit lui savoir ' «é l'avait,
empêché de s'en remettre du suie-
cès à ses avantages personnels.
Ne conmptant que sur la diplomaý
tic, il avait voulu persuader la

conîmandainte le prendre eette
enfant à son serviee. Je n'aime
pas la vermine! avait répondu
celle-ci tDîjouris gracieuse dans

s3es moindres mots. Cependant
Laripk pèei'aVait P.1s renoncé à son

idée et se disait : - Si ma femme
la pouvait voir bien attifée, elle
'reviendrait Pur sa Ifleheuse im-

L'ou

Lese

PJEAANCES Jl<LI:

ai-tic Est en voyant envler(i les million,;liiI'ieî'qî'
ni ritnus (lui comlptiions ;faire exproprier 110$ to;'î' iiiî it

,n!

tement arrivait la fête duii

-i (2onuiîîer.

IANACH BRETON
l'OUL'i

1883
Almanach conitienit trois

romans.

dlne ett ]2sielle oit, clecc
qnaiiqe. nifi'quués.

r; et t'rii~îî iouivé.

JerinUc PetAî-us'.

-000-

POESIES.

'e>-' i>'. et son iil'n/ut,

c'>itmîa ud'h u 'ts <Iflu tabie,

Théâ'tre l':ln i'i''liiban
poin ut 'e le)rîit et letu dontî
il a lait p cavceu ,ingageýmL tlue

différentes compagnries 'l'ai'ti4e,

qui iels- ont visitos petîdant. la
dernière saison. Cet te seîniivo
nous avons ou l'(. )Vîa i,-\ is ý,Iil
M. StraeIKoslî qui a été o i î
;Xs0ee faveuîr par le lii'I e
<ompagnie esteC mmpopéc la~se
de première classe. Co sdni n'ou-
blieýz plis d';i,'sistoL' :Lu chef d'COU.
"i-o de lalfo. The Gu îîn irl!.
Retenez vos le dbIonueli eu
'e au inagasin de iiii z11te d&

Princemuc St. J:iq'ies.

MAISON E. L. ETHIER

No 19 riue (Joslai' I.

(AAi coin deû1l'île LduChîamîp
dle ILirs.

Ce restaturain viét du ýs'u iiii
sur le modèle des établissements
'je premiere classe à New York.
Rieu n'a étA épargnéê pour le coin-
tort ou consomimateur.

M.E .Etliicî est avantageu-
scecît comme par son Laient et
son C~rtd'oeî'prisocumCiln
restaurateur~.

M1agrii i1,iesé salons privés.
Soupe aux lîuitî-es pr-éparé5es e

tris ;liinutcs,.
Vins, liqueurs, cigares etc. de

premier choix.

PRIX SEULEMENT 5.L ETILIER.

CENTINS.
AUX ?îENAGERICS.

- 000-Enivoyé par la poste, sur récep cnoio votre ai'greut en
tien de 6 cen ins. aulant aclieteî' vos viandès, légu-

En vnte hez ous es lbra mes 3, opiceries, etc., chez Ulharile
En ent cez ousle liraiesMeunier, coin de la côte St. Lam

et les principaux marchands. bci' et de la rue Craiig. Vous y
trouverez toates espècesý de gip ~* - - ier, poisson, viandes do choix

P. N, BDIl TU IU insp)ecîés 3aux abattoirs, chîarcute-
rise, fruitfi, viandes salées et ful
mnecsepees, nos liqueurs etc

No. 629, Rue Ste. Catherine, Tout est gai-anti do premier,'
qualité. Ce'or aides livrées ai

MONTREAL mcl. M. Mleunier a toujours,
__________venîdu et vendrma toujours a Inuil.

leur marchié que ses concurrents.

p I TT U VAUE-L

bMNTEA11X9ET CIRCU-
LAIRES EN Si'.LSSKIN

POURJDAM ES.

-000-

Bon-iets de fourrures dans le5
derniers stylos, gantelets, rnian-
ehons etc.

1 [Spécialité do teinture ot.do ré-
paration.do fou rrires.

A. ROBERT.
Coin des rues St. Laurent et

Vitré.

25 nov.-.-fmr.

FETES DHE NoËL ET Du
JOUR l)lE L'AN.

A l'apl)roeîo des fèteE Imoula
tLVOIi rssîlu (de teduire lnom prix,
>î.i ci îde nien t peur leoi llia~
lises sèchIes i'susýePGbics d'êtLe

ifetscil cadeau.

E4,talles à robes ià des prix trée
bas.

Circulairen, Ulsterti, iolman5m
cn dessou, de leur valeur.

Soieries de toutes quulités.
Foulards soie, Mouchoirs Suie,

RUBANS.

P>our' les riibams, ain de les
écouler coinpletemeilé, noua lli,
vendons a tous prix. Il y a du
vraies occaisions d'un bon miai elié
sans l)iécé'Iolit.

CIIAPEAUx.

Vendue à do gi-au Is 8scrifices
IbOUÉ* ne pas aIVoir à oniirerncttre
Cti rletserve.

ARTICLES DE PARI8.

Nous avons le plus bel lisjorti-
mnent d'articles de »tsri8 qui me
,oît jamais emporte cn Canada,
(nu pjar3contomidre aveu l'article

allemaiind qui est loin d'avoir le
mêmne fini).

0,1 ne peut tieuver mneilleure
Occasion dle faiîre un (hoîx digne
du cadeau que l'on veut Offrir.

BOISSEAU Frerers
»3. 237,

1RUE ST. LAURFENW.

Aulhetez lu FIL CLAPPER-
TON et vous aur'ez lo moillear fit.

On parlait de M. Wurtélo.
-Rou Cher, je vous .J isq 'îil

clit trCsi décore.
-Allons donc 1
-11 a trois crauhuti.
-Dune son mouchoir ?



LE GROQ7""ARD.

ICAB1NAGES eti ,uetnil;ei qui couvre ses épait

- les;, il blénmit en s'atteî 'l:.cct ï

Uni hornnie, tiffligé de cieuxunjstcorti.

hieds d'une dimension extiava- -Mon amii, lui dlit leIonoîiitr,
ganite, est atisFu l'inmpcriile de l ,c la plus gLicide doucei 'lc

l'umnbns.la politesse la plus exquise, jo ne

lin gamnin monte et en i 1 ssanr vous ferai pis de mnal, maisci iluîs-

dce.int lui uiar, lie, sanis Y prol cmoi la Vérité.

die garde, suri un (oc qcui oriie Oui, bourgeois1

l'ili a isein blabl 0 extiénrité(d11 - Jutiez-iicoi (lut", malagré
mioisiv ie; r cii-i ucîse utim crdingué, vouns ièe PA>
et 1,anj U ron gtnît

-S ... icmalacdroit !vucitr< (I îcc-

ve', donc pa' f:cire aticnii, ?
Le g:îîiiîi se relcil1'c, el ( .In

dI: ut ave stccpefacî ic - lesetroIlIl yV. q uelques joci'-ý , cIl, (x

ya.1llc busi'es de Ijîin nlle : ciciccce I'Aiexatcli-c l)îc iv:x, î1cÀ

- C'est donc-à tvous Io.., ~ecie 'avait pas vil depucils t Iln>,

lid. -lc ? i 'atînice dila ue

Ducuas contincue socCli Ceini.

- Ne :,e reconnaissez-vous pats
ciad l a ntme -à PV-ici (lu de1:.

UJne biitade qii )poucrra doicei Fîcece(icdjesi ..

idée e l'cîiit ptt'iresqcie de __-Ali mafoi, c épocid Damias,-
Laui ent-Jia. VOUS t es si peu clliangé, q1ce je ie

Depuis lon telps il é(ait en Von us ai
froid~ aver* cinoauteucr iliciaiioci' aas î'uîc

.1 .R--U UIl -". ----M" IJ .. q-

biîeni onin, mais maigré cette
brouillerie, il 'en recnlait pas
nioinia justice à ,on talent. Comme
il ùitait dernièrement encore un
de ses mots les pns cliaimants

-Ahi ça! lui dlit Bi-ebant, chez
qui il déjeunîait touis les joursq, si
vous aimez tant son esprit pour-

qui luii ourrez vous le dos toutes
les fois que vous le voyez1

-Poîurquoi ? répondit viveý
ment Lâturent-J-ýcn,
aussi le boudin et je

i : p; Iin.

Un volcntaire 
duin vient,*,our rendre visite à des dames.

Le eoiicicr-ge luii avec boujté:

-Ces dames n'y sont pais, mais-
la 'oiic ent là!

C'était au temp)s où l'on cxiccî-
mais j'aînie tait encoecà. la' barr'ière
ne fréquente Jàcques.

Sai tt-I

pas es octonsLepeiitre jeune, après un plan-
tureux souper', eut la fantaisie de
S'offrir le lugubre spectacle de la

Deuxlionescausnt nseble,uillotiiie.
sur ltiionnteosusnt plnceesles' Placé à peu de distance, il ne

d fa trrsemm ot les b lés perdit rien de la repr'sentation
statuesds me s célères mi:pusaifCtdlé-aciîcse
mieure Iatiirc, sainte Clotilde, etc., ilse aflitesprmachnteou

etc. liaut son nmécontentement.
l'rtciiire bonnce (regardant les -MNauvais ! mauvais ! mal exé-

statues).-Tiens; il n'y a que des enté!
danie pur ci 1Il sent tout à coup une lai-go

Deur;me bone(baissaut lei main se poser sur son épaule.
yeux).-ll yaaýussides, messieurs C'etait celle du bour'reaui qui lia-
de ce côté-là ! it nin c.oflu li

Mademoiselle X..., de la Ro-
casance, possède une maman

assez pincée, que les autres pen-
sionnaires du thîéâtre atppel!enf la
mîère Caspiennîe.

-Pourquoi lui donner cc nomj
demandait Nitor Koning.

-C'et«t, répondit Sirauditi, par.
ce qu'elle ne communique avec
aucune autre imere.

A la sortie del'cîg:
Deux ainiaibles voyous qui,

dlu haut du seul paraditi que leur
permettent leurs opinion.- de li-
bres ponseurs, avaient p ssé la
soirée à lancer des morceaux de
siaucisson sur la toilette des da-
mes, se trouvent devant une de
leurs victimes qui reconnaît l'un
d'eux. On juge de leuir effroi on
s'apercevant que cette dame est
au brài d'ut) monsieur (le flurte
encoue.

L.e plus leste prenîd naturelle
ment la fuite; l'autr'e, moins lieu-
reuli! se sent saiir par le pâletot

-iIonQiq'îr est do la Partie?
-Moi, répondit Lepeinitre sans

se déconcerter, aoaje suis.., ama-
teur, simp)le amiateur 1

-Plus bas, madame, disait un
jour Clîam à ciao daime quii criait îa
tuetête pour lui expliquer une
chose, inditl'érente, il y a peut-être
[des malades à Ncw'-Yoi-k

Aui salon
-Oh!1 cette M me D...., quelle

hîaleineo abomi iîablc 1
-Son mari doit être bien maîl-

heureux.
-Non, il nu s cn apcu'çit seni-

lement pas.

-Avocat, il est habitué aux
oleurm (lu pauis.

Le comble de la rouerie poui-
un£ femme maigre

«iSe faire emprisonner afin d'ob-
tenir ensuite son élargissement.»

IC- i88
Nos f.ietcuî-s ont comîmencé ia di.,tribntioci do notre dJln r e d

1 SS3. Celte distibuition est grîatcuite comme touýouri
Poor la connmodité êdu publie, nous en avons c4'liicîcé le format tout un y lais.

sant le.; renseigecmeints quii se t rouven t dains celui (leol'a h née pré'oéeenite.
ces calenîdriers seLroit portes ni(>Ioieile, et riics liccvenons les p( .rsoviis quci

ne le r'cevraiieîit pas,, polur'cauise d'abs-îiie, aux it oplassecrunt ios P*%ittccîs l
passer ;' notre magasin cîoîcsi noci -i ferons titi laîsir (e leur ccenijltir tin exemp1)lai re.

Nous offrons pour le mois dec eembre, lascticitle pý cîs euai 1 let

D'Etoffes a M~anteaux, Braps a Pardessus, Tweeds,
Tricots, et lainages de toutes sortes.

DETAIL AUX PRIX DU U-ROS.

Coin (les Ruies "Mte-Catiîeitie et St-Âud réte,

Mialamno B... . pour femme de
chalmbre un 0 jei'1 pysiucifort

pou emaesqcetout. fait t--
geoaux gadss 'îiîsdcl

l'âàme.
i 1a:m ... !art poîcu Ca nîîil

et eniînène Sa1 soibrette. 1\u petit.

jour, en vr aie Parisienne cq1'l".le

est, lelbruit (les 1I lies slr laricvo

et aujssi le clt)çcnleittt 'iabitcî-

deq l'éveillenît. Elle court -à sa
f'en être et l'ouvre.

U,1ne bandle luminecuse, oag
et rose, montait sur lhoion

c 'ét'ait le jouir.
Madamne B... n'avait jamais vu

le soleil se lever sur l1.1 i,-Ci~
le ca- <le heauca-oi 1do 1'arisiiîne-'.
cJe rpetaele l'étrelut au dce'niecr

poinît, et, tcransportée d'enthîou-
iai',elle appelle sa femme le

cliambc'e pour lui faire voir cette

chiose merveilleuse.
La Paysanne accourt, et, silen-

cieuse, regarde, puis joigniant les
mains et pieurant presqcîo0 d'a-
mii'Otion :

-Mi !ma l acne !. c es us

que aussi beau qu'aiu théâ~tre.

NOUVEL LF

L'oiseauîMoucli~ tît.-----------'i

Dans le bolE

PI\ii-î 1îei ii*l iiii e s .r ..a ... .... ....... 0
E.LAViGNE.

............lîî'c' ........ .... .. 4

Erctoîs-tî............... ...

Cil ii VA UîlUIM L

l n iLce dil Ct s' IMcs o t) 2
ý-"X éditý 'Fanco Fur écetioii

pri marqutte enS''tmktnt'aLe1

aein cedlu taracilaont EttsUns

JA VIGNE & LAJOIE
tu6 51

Une adocablo veuve, Mme (lec Ru-e Notr-e-I )ame,
...., est cur loint de convolvri

axvc( un Officier' supéi'icccr en ce-
traite, qui a pe-n un bras caen

Ila lie.
Hier soir, on commentait l'é-

vénemcent dans un F3saloci de lai
ruae de Lille.

-Une si jolie lcîuîmo ... dit lin
jeune fiploiiiata, comment set
elle décidée à épouser un invali-

de'?
-P>ardon, initerromupt le rie-

quis de0 V.-,, vous oublieZ que 1le
fiancé, d'ailleurs, aimable et spiri-
tiel entre tous, possède docixcenct
mille livres de rente. C'c!.-t lit ce
qu'on peuit appeler le cnctié dl'

Le comble de la fierté
Refuser en mourant les Hecocîî's

de la rel igion.

Pilanos et instrucmeiits (le musique
le teoute!, sertes.

Seuls igents pour los Cétlùhres
PIANOS'SOIfLIEMAqui ont

roniport(ý le. 2 prmirspremiers
prix à l'Exposition de 1882.

Montréal 12 Nov.- n. o.

f, iiiici'cld'liec.-Lévéne-
muent de cet hiver scia Lsaris con-
tredit le grand carriaval qui sera
lonn4 à N Mqntréýal -àIa finu du mois
dje Janivier,. Il y aura nute proces-
sion de marquies et île lcersonna.

gshiýtoriqqics. Ce (lui serai le plus
digne de remarque danis cette
prO(.c-sýîOD so'a la figutre d'un
fîcmcuu' imbécile. C erotnier aura
oîbLlié dl'acheter ulc4 pots à tabacs

aitiues et ties écumes <cz
A. Nathan quli vend aa prix dci
gros au No. 71 rute St. Laurent.

DE

Aya n t. ciamaltériel 'iîîpin -
iteaîlîi, est en Miesur-e lniciil
I l*iii irissi on ti i1tontes s i:' l

(t;gscanis los deux languies. tls liii
Bîlncs île Notaircs, A%,oca ts, (li--

E~n Tête (le lettres,
En-Tèto de comptes,

Lettres uc ri-e
Caortes ''a mirc',

Cartes de visite,,,
-Bi lots de coi ceci 1

Cioani,

Catalog)ues,

lc l 1uhet.

Exècutê avec soin, élégance et
promptitude

(la ctiiu'g1 égalementî ile:;il>'.
Viragcs ic tax e te ous gciice, iO;ri-

mis o'n <>-()rirofl7cArgente tTre
autres Call îlits.

A ])ES PRIX TItES IODERE.q,

Uinoi,, jitiin couite pciiiculiore sera
itoinen ,aux coninu (,le 1la ram)

&&'S'aildr s55r à t'impr ime rie (le

W. F. DANIEL
25 N~E STE-THERESE 25

Coca de la i-ne St. G.abmtiel
MONTIIEA T.

li c,-.---'lîvî'est est aricvé

avec ses frimas et la question -I
l'ordrîe du jour de s'enniitoiufler
de mianièr'e à ne lins contracter
des engelures et des YIiumatiý.
M.H

Poni- le bon marché il faut
acheter ses fourrures, chez Der()
me et Lef'rançois No. 614 rue Ste.
Cathierine. OCpots de mouton do
Pers4e, circulaires, gantelet;, etc.
aux prix dlu gros.

-.- .1 . 1


